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Incidence dela technologie éconergétique - appareils
Introduction

Depuis la Conférence sur l’atmosphère en
évolution de 1988, le Canada s’est engagé à
réduire de 20 % les émissions de «gazàeffet
de serre» d’ici à l’année 2005. Pour atteindre
cet objectif, on peut entre autres améliorer
l’efficacité énergétique des habitations. C’est
ainsi que de nombreuses initiatives de
recherche ont été lancées pour évaluer les
schémas d’utilisation de l’énergie des
habitations dans l’espoir de trouver des
façonsd’en réduire laconsommation. L’étude
dont il est ici question a porté sur les effets
que pourraient avoir des appareils ménagers
plus éconergétiques sur la consommation
d’énergie des utilisateurs, la consommation
énergétique nationale ainsi que les émissions
dedioxyde decarbone.

Les appareils ménagers peuvent consommer
une quantité considérabled’énergie; donc, en
rendant ces appareils plus efficaces, on
arrivera àdiminuer laquantitéd’énergie qu’ils
consomment. Toutefois, les répercussions
globales de cette diminution sur la
consommation énergétique totale des
habitations n’est pas facilement démontrable
étant donné la complexité des liens qui
existent entre la consommation énergétique
des appareils, les charges thermiques
requises pour le chauffage de l’eau et le
conditionnement des locaux et d’autres
facteurs connexes. C’est pourquoi il est
nécessaire de s’en remettre àdes logiciels qui
simulent les schémas de consommation
énergétiqueannuelle pour évaluer ces liens et
pour déterminer leur effet global sur la
consommationénergétique.

Cette étude a évalué dans quelle mesure
l’efficacité accrue de certains appareils
permettait de réduire la consommation
d’énergie des utilisateurs, la consommation
énergétique nationale et la production de
dioxyde de carbone. L’analyse a été possible
grâce à une version évoluée de la base de
données STAR-HOUSING (logements
représentatifs sur le plan statistique) de la
SCHL et à un logiciel de simulation de la
consommation énergétique horaire des
bâtiments. Des simulations ont également été
effectuées pour évaluer les effets cumulatifs
de l’amélioration de l’efficacité des appareils
et d’autres composants comme l’enveloppe
du bâtiment, les générateurs de chaleur et les
chauffe-eau. Les résultats de chaque
simulation ont été transposés dans le parc
résidentiel national afin d’en déterminer les
effets sur la consommation énergétique
nationale et sur les émissions de dioxyde de
carbone.

Objectifs

Cette étude avait pour objectifs:

- de mettre au point une classification
graduéedes appareils résidentiels fondée
sur leur pénétration du marché et leurs
effets sur la consommation énergétique
résidentielle;



- de déterminer les profils de charge et les
schémas de consommation énergétique
desappareils;

- d’évaluer l’effet d’appareils plus
éconergétiques sur la consommation
d’énergie des utilisateurs, la
consommationénergétique nationaleet la
productiondedioxyde decarbone; et

d’évaluer les effets d’appareils plus
éconergétiques en association avec une
amélioration de l’efficacité énergétique
d’autres composants des habitations et
des changements dans les habitudes et le
style devie des occupants.

Programmede recherche

Une recherche documentaire a été réalisée
afin de déterminer quels étaient les appareils
ménagers les plus courants, leurs profils de
charge, leurs caractéristiques énergétiques et
leur taux de pénétration du marché. Des
plages d’efficacité énergétique ont alors été
prévues pour les appareils en tenant compte
de technologiesnouvelleset naissantes.

La base de données STAR-HOUS1NG a été
passee en revue. Les fichiers contenant des
erreurs ou des omissions ont étécorrigés ou
effacés au besoin. Des fichiers additionnels
de données sur les logements ont été tirés
d’autres sources pour constituer une base de
données de neuf cent trente-sept fichiers de
logements. Chaque maison figurant dans la
base de données a reçu une série d’appareils
particuliers conformément aux
renseignements issus de la recherche
documentaire. Une fois compilée, la base de
données a été comparée à de l’information
récente sur le logement provenant de
Statistique Canadadans lebut de déterminer
dans quelle mesure elle était représentative
du parc résidentiel canadien.
Les répercussions de l’amélioration de
l’efficacité énergétique des appareils inclus
dans la base de données ont étéévaluées au
moyen des programmes ENERPASS et
HOT2000, des logiciels de simulation de
l’utilisation de l’énergie dans les bâtiments.
On a également évalué l’amélioration de
l’efficacité énergétique des appareils en
association avecl’améliorationde l’enveloppe
du bâtiment, de l’efficacité de la
consommation de combustible, des habitudes
des occupants et de leur style de vie. La
conversion des combustibles servant au
chauffage des locaux et de l’eau a été
modélisée afin d’évaluer les répercussionsdes
programmes de conversion énergétique sur
la consommation d’énergie et la production
de dioxyde de carbone. Les résultatsobtenus
avec les logiciels de simulation ENERPASS
et 11012000 ont été comparés pour
déterminer les méritesrelatifs dechacun.

Les résultats de chaque simulation ont été
projetés à l’échelle du parc national de
logements afin d’évaluer les répercussions
globales sur la consommation énergétique
résidentielle nationale et la production de
dioxyde de carbone. Au total, trente
scénarios différents d’amélioration de
l’efficacité énergétiqueont pu êtremodélisés.

Il faut préciser cependant que l’analyse n’a
pas évalué les effets des améliorations
apportées à l’efficacité énergétique sur les
charges de climatisation ou les demandes de
pointe en électricité.

Résultats

Les versions originale et évoluée de la base
de données STAR-HOUS1NG ne sont pas
suffisamment représentatives dela répartition
régionale des logements et des principaux
types de combustible utilisés dans les
habitations au Canada. L’analyse effectuée



est donc peu à même d’estimer avec
précision les économies d’énergie réelles
réaliséesàl’échellenationaleet les réductions
qui en découlent en matiêredeproductionde
dioxyde de carbone compte tenu des
améliorations d’efficacité énergétique qui ont
été modélisées. Les conclusions qui suivent
font suite aux études de simulation et sont
assujetties à cesrestrictions:

- Les gains thermiques réalisés avec les
appareils ne sont pas toujours utiles; il
n’est donc pasavantageux de «chauffer»
les maisons avec les appareils et ce, peu
importe letypede combustible.

- À mesure que l’efficacité énergétiquedes
appareils s’améliore, l’énergie consommée
pour le chauffage de l’eau domestique
diminue et l’énergie consommée pour le
chauffage des locaux augmente. En
général, le résultat net est une réduction
de l’utilisation totale de l’énergie dans les
habitations.

- L’amélioration del’efficacité desappareils
a relativement peu d’effet sur la
consommation énergétique des
habitations et la production de dioxyde
de carboneà l’échelle nationale.

- L’amélioration simultanée de l’efficacité
énergétiquedes appareils, de l’enveloppe
des bâtiments, des installations de
chauffage des locaux et de l’eau ainsi que
les modifications apportéesaux habitudes
et au style de vie des occupants peuvent
avoir un effet significatif sur la
consommation énergétique des
habitations, l’utilisation de l’énergie et la
production de dioxyde de carbone à
l’échellenationale.
- Selon les régions, l’utilisation de l’énergie
et la production de dioxyde de carbone
peuvent être réduites en convertissant à
l’électricité et au gaz naturel les
habitations chauffées au mazout et au
propane.

Une base de données résidentielles
représentative sur le plan statistique peut
constituer un outil valable pour mesurer de
façon efficace et efficiente les effets des
améliorations énergétiques apportées à la
consommation énergétique dans les
habitations.

Conséquences pour le secteur du
logement

Lesrésultatsde cette étude laissent entrevoir
que les programmes visant à accroître
l’efficacité des appareils seulement ne
peuvent avoir d’effet important sur la
consommation énergétiquerésidentielle et la
production de dioxyde de carboneglobales.
Pour être efficaces, les mesures doivent
inclure l’amélioration de l’enveloppe des
bâtiments, des installations mécaniques, du
combustible utilisé et des habitudes des
occupants.

En outre, ces résultats autorisent à penser
que les éventuels programmes résidentiels
d’économie d’énergie devront être évalués
avec soin avant leur mise en place afin de
déterminer leurs répercussions à l’échelle
nationale, étant donné que celles..ci
pourraient ne pasêtre manifestes à l’échelon
régional ou dans leshabitationsmême.
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Cetteétudea étéfinancéeenpartie par le Groupe
interministériel de recherche et d’exploitation
énergétiques(GRDE).

Il estpossiblede seprocurer un rapport completde
cetterechercheau Centrecanadiendedocumentation
surl’habitation, à l’adresseci-dessous.

Recherchesur lelagementà la SCHL

AuxtermesdelapartieIXdelaLoi nationalesur
l’habitation, legouvernementdu Canadaautorise
la SCHLà consacrerdesfondsà la recherchesur
les aspectssocio-économiqueset techniquesdu
logementetdesdomainesconnexes,et à en
publieretà enc4ffuserles résultats.

Leprésentfeuilletdocumentairefaitpartied’une
sérievisantà vousinformersurla natureetla
portéeduprogrammederecherchetechniquede
la SCHL
Cettepublication contientlesrenseignementslesplus àjour dontdispose
l’habitation. Toutefois, la SCHL n’assumeaucuneresponsabilitépour lesd
del’utilisation decesrenseignements.
la SCHL. lesquelsontétéexaminéspar desexpertsdusecteurde
ommages,lesblessures,lescoûtsetlespertespouvantdécouler


